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Chapitre 1
Ce ne fut pas sans réticence qu’Hassan Rashid pénétra dans le vestibule de l’immeuble où habitait Kali Whitman. Vérifiant une dernière fois le numéro de l’appartement, il inspira profondément avant d’appuyer sur le bouton de l’Interphone.
Si seulement son frère Karim pouvait avoir raison, se dit Hassan afin de se donner du cœur au ventre. Bah, il se tracassait peut-être pour rien ! Il n’était pas exclu que Mlle Whitman réagisse avec indifférence à la nouvelle qu’il était chargé de lui annoncer…
À savoir que Karim renonçait à l’épouser.
— Oui ?
L’inflexion harmonieuse de la douce voix féminine qui résonna dans l’Interphone pénétra son être de façon si troublante que sa température intérieure monta d’un cran — en même temps que s’accroissaient ses doutes : cette voix ne semblait pas appartenir à une calculatrice qui aurait troqué l’amour contre un mariage d’intérêt.
Car c’était sous ces traits que Karim lui avait dépeint Kali.
Les apparences, néanmoins, étaient souvent trompeuses, il le savait mieux que personne. N’était-il pas, physiquement, la copie conforme de son jumeau — et, moralement, aux antipodes ?
Karim était un extraverti, le boute-en-train indispensable à toute soirée réussie ; lui-même était bien plus réservé, et peu enclin au badinage social.
— Qui est là ?
Imperceptiblement, la voix de Kali s’était durcie. Hassan se secoua : inutile de l’indisposer d’entrée de jeu. L’informer de la perfidie de Karim la bouleverserait assez.
— Désolé, articula-t-il.
— Karim ! Dieu soit loué, tu es de retour ! Monte vite. Il faut absolument que je te parle.
« Bon sang ! » jura intérieurement Hassan. Encore une fois, ce bougre de Karim s’était trompé. L’accueil chaleureux de Kali ne donnait pas du tout lieu de croire qu’elle allait prendre à la légère l’annulation de leur mariage. Manifestement, elle était transportée de joie d’entendre la voix de son fiancé dans l’Interphone. Nul doute qu’elle avait compté les jours qui la séparaient du retour à New York de Karim.
Hassan était des plus perplexe. Selon Karim, leur futur mariage reposait sur des intérêts communs, notamment professionnels — tous deux s’étaient fait une spécialité des troubles de l’enfance, elle en tant que psychologue et lui à titre de chercheur —, et non sur un amour transi et partagé. Ils s’étaient d’ailleurs connus sur leur lieu de travail, et avaient rapidement décidé de se marier, sans même prendre le temps de faire plus ample connaissance. Ni sortie, ni restaurant.
Voici comment les choses s’étaient passées : Karim avait écrit une longue lettre à Kali, où il lui expliquait qu’il était temps pour lui de se marier et d’avoir des enfants. Selon lui, pour qu’une union ait toutes les chances de durer, il était nécessaire d’avoir les mêmes buts et les mêmes intérêts. En aucun cas, il ne fallait miser sur la passion. Fort de ces principes, il avait établi la liste des femmes qu’il connaissait et s’était rendu compte que Kali Whitman correspondait en tout point à ses exigences. D’où cette proposition officielle de mariage. Kali avait attendu une semaine avant de l’accepter, de sorte que sa réponse lui était parvenue la veille de son départ pour l’Australie — il devait y assister à un séminaire.
Il y avait surtout rencontré la femme de sa vie et renoncé sans état d’âme à ses beaux principes !
Karim avait cru que Kali ratifiait le marché pour approuver son approche pragmatique du mariage. Hassan avait lui aussi bien voulu le croire. Or il se pouvait fort bien que Kali Whitman ait été amoureuse de son frère !
De fait, il n’avait aucun moyen de pénétrer sa véritable motivation. Bon sang ! Qu’il était délicat de se mêler d’une histoire sans en connaître tous les tenants et aboutissants. Hassan poussa un lourd soupir… et hésita à monter dans l’ascenseur qui venait d’arriver : n’était-il pas préférable de prendre ses jambes à son cou et de déguerpir ? Son instinct lui disait qu’il allait se retrouver dans une situation fort déplaisante…
Se ressaisissant, il finit cependant par entrer dans la cabine. N’était-ce pas lui l’élément responsable et raisonnable dans cet étrange binôme qu’il formait avec Karim ? Il avait toujours eu pour rôle de réparer les dégâts engendrés par le comportement désinvolte de son jumeau. Mais cette fois, le ciel lui en soit témoin, c’était la dernière, Karim avait dépassé les bornes ! À l’avenir, il le laisserait se tirer tout seul de ce genre de mauvais pas.
L’ascenseur s’immobilisa en douceur au sixième étage.
Hassan en sortit vaillamment et se dirigea vers l’appartement 6C, sans savoir mieux qu’au rez-de-chaussée comment il allait s’y prendre pour faire sans trop de casse le malheur d’une pédiatre.
Arrivé devant la porte de ladite pédiatre, il s’arrêta, perdu dans ses tergiversations. Et si la meilleure façon de procéder était encore d’annoncer la nouvelle de but en blanc, avec détachement ? Hélas, ils ne resteraient pas longtemps dans le registre de la froideur… car il était à présent convaincu que Kali allait éclater en sanglots. Comment serait-il censé réagir ? L’idée d’affronter une hystérique ne lui était guère agréable. Du cran, Rashid ! Trop tard pour reculer !
Il s’apprêtait à frapper quand brusquement la porte s’ouvrit.
La main d’Hassan resta quelques secondes en suspens tandis qu’il fixait la vision inattendue qui s’était matérialisée dans l’encadrement. Fine et élancée, Kali lui arrivait à peu près au menton. Hassan sentit le trouble s’immiscer dans son être comme ses yeux glissaient bien malgré lui vers une poitrine généreuse, mise en valeur par un haut moulant. Il releva vivement la tête… pour être sur-le-champ captivé par la chevelure aussi vaporeuse que rousse qui encadrait l’ovale de son visage et magnifiait son teint d’ivoire. Ses traits étaient ciselés avec une extraordinaire délicatesse…
Une incontestable beauté.
Lorsque les yeux de Kali croisèrent les siens, il se sentit totalement désorienté. Ses prunelles étaient d’une couleur merveilleuse qui lui rappelait les châtaignes du jardin de sa mère, en Angleterre.
Ces fruits portent bonheur, lui répétait sa nourrice, autrefois. Enfant, il les ramassait par poignées puis les cachait dans sa chambre afin d’en user comme de grigris, le cas échéant. Ou bien il les dépiautait tout simplement, encore toutes chaudes, pour mordre dans leur chair savoureuse…
C’était exactement ce qu’il aurait aimé faire avec cette femme.
— Karim ?
Le son mélodieux de sa voix lui parvint comme à travers un brouillard et, machinalement, il riva ses yeux sur la bouche de Kali. Son cœur se serra d’émotion devant ses courbes délectables. Elle paraissait si douce, si fraîche… Une bouche faite pour les baisers.
Karim avait-il perdu le peu de raison qu’il possédait ? Lui dire que Kali Whitman était une femme « plutôt jolie », c’était décrire son père comme « plutôt riche », alors qu’il était milliardaire ! Kali était la femme la plus séduisante et la plus sensuelle qu’il avait jamais rencontrée.
Hassan se figea soudain : inopinément, Kali se penchait vers lui pour l’embrasser sur la joue. Le désir étreignit presque douloureusement ses reins au moment où les lèvres de la belle Kali effleurèrent sa peau, et il dut se faire violence pour ne pas la prendre dans ses bras et capturer sa bouche. Il aurait aimé…
… consulter un psychiatre de toute urgence ! Son frère n’avait-il pas fait assez l’imbécile sans qu’il n’aggrave son cas ?
*  *  *
Kali jaugea longuement l’homme qui se tenait devant elle, tâchant de réprimer la violente bouffée de désir qui s’était emparée d’elle quand elle l’avait innocemment embrassé. Que lui arrivait-il ? Ils s’étaient déjà embrassés par le passé. Ou plus exactement, il avait déposé un léger baiser sur ses lèvres. Oh ! Un bien chaste frôlement qu’elle avait trouvé vaguement plaisant…
Pourquoi cette fois-ci était-ce si différent, si déroutant ? Leurs lèvres ne s’étaient même pas touchées ! Durant quelques secondes, elle en avait oublié ce qu’elle s’apprêtait à lui dire, ses sensations prenant le pas sur tout le reste… Un subit accès de joie l’avait submergée, comme si Karim était réellement un fiancé adoré revenant d’une interminable absence.
Y avait-il quelque chose de changé, chez lui, qui justifierait cette curieuse réaction ? Non. À l’exception d’un teint un peu plus pâle — avait-il donc passé deux semaines entières en Australie enfermé dans des salles de conférences ? —, c’était bien le même homme.
Le trouble de Kali s’accentua cependant lorsqu’elle crut voir un instant tourbillonner, dans les profondeurs de ses yeux aussi noirs que la nuit, des éclats argentés. Elle ne les avait jamais vus auparavant. Elle cligna des paupières… et ils disparurent. Avait-elle été le jouet de son imagination ?
— Euh… Je…, bredouilla Hassan.
Son hésitation fit tressaillir Kali. Pauvre Karim ! pensa-t-elle, un peu coupable. Il l’avait demandée en mariage parce qu’elle était une cérébrale qui ne se laissait pas gouverner par les impulsions de son cœur et affichait le plus grand mépris pour les histoires d’amour, et voilà qu’elle était en train de le fixer comme une adolescente qui aurait croisé son idole ! Précipitamment, elle déclara :
— Tu ne sais pas à quel point je suis heureuse de te revoir. Je craignais que tu n’arrives trop tard.
— Trop tard ? répéta Hassan, à l’affût d’une brèche pour lui annoncer la nouvelle.
Par mesure de sécurité, Kali recula de quelques pas, redoutant que l’odeur de l’eau de toilette d’Hassan ne finisse par lui monter définitivement à la tête. Ce parfum lui évoquait l’air vivifiant d’un bel après-midi d’automne, dans un sous-bois. Ce n’était pas son parfum habituel. L’avait-il acheté en Australie ? Si tel était le cas, elle espérait qu’il en avait ramené une cargaison, car il était…
… une diversion pure ! se corrigea-t-elle. Elle devait impérativement se concentrer sur le problème qui la préoccupait, et non sur la raison qui lui rendait Karim si mystérieusement attrayant.
— Karim…
— Hassan, rectifia-t-il.
Kali sourcilla, étonnée. Pourquoi souhaitait-il tout à coup qu’elle l’appelle par un surnom ? Bah, peu importe ! Elle lui poserait la question ultérieurement. L’urgent, c’était de lui exposer son problème.
— Mon neveu doit être baptisé demain, fit-elle avec gravité.
À ces mots, Hassan lui lança un regard dubitatif : était-ce un dialogue de sourds ?
— Si j’ai accepté ta proposition de mariage, poursuivit-elle, c’est parce que moi aussi je souhaite une union fondée sur l’amitié et des intérêts partagés.
Cette fois, il était totalement déconcerté : pourquoi Kali croyait-elle toujours qu’il était son frère ? Ne venait-il pas de lui dire qu’il s’appelait Hassan ? À moins que… Pitié ! Tout s’éclairait, naturellement ! Karim ne lui avait pas dit qu’il avait un frère jumeau. Pire, il n’avait même pas mentionné l’existence d’un frère prénommé Hassan !
Consterné, ce dernier ouvrit la bouche pour dissiper le malentendu, mais avant qu’il ne trouve ses mots, Kali ajouta :
— La dernière fois, je ne t’ai pas dit pourquoi. Voilà… j’ai déjà été éperdument amoureuse d’un homme et notre histoire s’est fort mal terminée. Et je crains plus que tout de revivre une expérience aussi traumatisante.
À cette évocation, une lueur de douleur dansa dans ses yeux magnifiques. Hassan sentit sa gorge se nouer : il aurait volontiers tordu le cou au crétin qui était la cause de cette détresse.
— Allons, cet homme n’en valait pas la peine, j’en suis sûr, dit-il pour temporiser.
— J’aurais tant aimé l’oublier rapidement ! soupira-t-elle. Pour faire court, sache qu’un mois avant notre mariage, Bart fit la connaissance de ma sœur, Annette. Ce fut le coup de foudre ! Il l’épousa à ma place.
Mû par l’incontrôlable envie de la consoler, Hassan l’attira à lui et étreignit son corps svelte et souple.
— Cela a dû être une rude épreuve…
Kali ferma les paupières, savourant l’agréable sensation du corps robuste de Karim contre le sien. Il était si rassurant ! D’autant qu’il faisait montre d’une empathie qu’elle n’aurait pas soupçonnée chez lui. Voilà qui n’était pas sans lui plaire : après tout, cela ne pouvait pas nuire à leur futur mariage… Cela dit, elle ne devait pas perdre son but de vue. Aussi, se dégageant de son étreinte, reprit-elle :
— Oui, à l’époque, la dérobade de Bart m’a profondément affectée. C’était il y a deux ans. Depuis, je m’en suis remise. Ces derniers temps, je le trouve même fatigant. L’ennui, c’est que ma famille pense que je n’ai pas fait le deuil de cet amour à sens unique. Lorsque je tente de leur expliquer que cela ne me dérange plus, ils prétendent avec un fin sourire admirer mon courage !
Devant son expression mi-indignée, mi-ironique, Hassan ne put retenir un rire dont le son chaud et réconfortant surprit plaisamment Kali. La troubla, même… Elle n’avait jamais entendu Karim rire de la sorte et elle trouvait ce petit rire particulièrement sexy… Et très perturbant ! Dans un ultime effort, elle retrouva le fil de ses pensées.
— Aussi me suis-je dit que si tu m’accompagnais demain au baptême de mon neveu, ma famille réaliserait enfin que j’ai tourné la page. Du reste, n’avais-tu pas exprimé le souhait de rencontrer ma famille à ton retour d’Australie ?
Mon Dieu ! songea Hassan, affolé. Ce n’était certes pas le moment de lui annoncer que non seulement il n’était pas Karim mais que, de surcroît, ce dernier, pour parler vulgairement, la laissait tomber ! Quelle nouvelle humiliation pour elle si elle devait assister au baptême sans son fiancé ! Une fois de plus, les siens constateraient qu’elle avait été rejetée par un homme !
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« Tout a fait convenable et tres intelligent » : voila

en quels termes Kali pense a Karim, son futur mari.
Car ce n’est pas la passion qui lui a dicté son choix,
mais la raison. Un jour, pourtant, c’est a peine si elle
reconnait I’homme qu’elle s’appréte a épouser. Tout
a coup, Karim lui apparait incroyablement sexy et
beaucoup moins convenable, attisant en elle un désir
d’autant plus troublant qu’il semble partagé. Comme
si Karim était devenu un autre homme...
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Lorsque Samantha se voit offrir le poste de vétérinaire
aux écuries royales de Dunbar, en Australie, elle
croit vivre un réve. Un réve qui tourne au cauchemar
lorsque le cheikh Rachid bin Said al Serkel vient
superviser les écuries pendant quelques semaines.
Car, pour Samantha qui a toujours placé son
indépendance au-dessus de tout, éprouver du désir
pour cet homme arrogant et dominateur est pour le
moins déstabilisant...
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